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" Nous avons vu une machiiine a brayer l. lin, iîventée par un

M. Aubut qui nous a paru trèvingenieuse t propre à exécuter

une grande somme de travail dans une Journée. Elle e (0111-

pose le six cylindres de bois ayant des cônes demil ronds qli

écrasent ou broient le lin aussi vite q u'il est îos ib le de- le fournir

à la machîine.

" La filasse ptéparée avec cette inachine était dans un bon

état. Nous tie doutons pas que cette invention dev ivwne trés

utile. Pour bien faire il faudrait que les cylindres fussent en

fer ; ils opéreraient un travail plus régulier et ne seraient pas

exposés à manquer de précidion par le grand usage. nous aine-

rions à voir faire l'épreuve de cette machine avec les machines

Questions.

)e. Comment faut-il préparer le tabac la e
7e. lt- avantageux pour uni cultivateur de se livrer à

ture des arbres fruitiers ?
7e. Le jardinage est-il d'un gran<l avantage pour une ferio

Les Nos. 1 et 2 dle la Gazette des Campagnes. -i ae0

dlevant être réimprimés dans le cours dut mois de NovCnem

les expédierons à ceux qui en ont fait la demande.

en fer importées par le Gouvernent. On pourrait alois dire
laquelle est destinée à surpasser l'antire. R E 0 E T T E S

" Les travaux exécutés sur la ferme modèle sont déjà consi- Moyen de guérir le mal de dents.

dérables et donneront un élan vers le progrès agricole. Rien M drreanZD 0 nrcea

de tel que l'exemple pour engager les populations rurales à bri- Ou prend une cuillerée à café de poudre de chasse, una batise

ser avec la routine et à aldopter un nouveau mode de culture de mousseline twe, mais rsstate, un mieux (le la

devenu nécessaire par l'épuisemîent du sol soumis au ime très-elaire ; on renferme la poudre lans la batiste, 0omet (ela

régime de culture nouet que l'on ferme avec un fil bien ciré. Ao mo 1elqu
rég med ortiotre a crise, quand arrive cette doulenr incessante qui hébète q on

Ces améliorations faites en grand, demandent une mise de ca- fuis au point de rendre presque fou, on prend le noet prer

pital, mais rien n'empêche qu'elles soient pratiquées sur iune plus le met lats la bouche et ou le mâche lentement ;il fat ualo qi

petite échelle, et il n'est pas de cultivateur si pauvre qu'il ne temps en temps, cracher et rejeter à l'extérieure li tir
puisse améliorer sa manière (le cultiver. vient en surabondance dans la bouche. ut laeo

Les bêtes à cornes (le la fermne-modèle sont très-convenables Au bout de quelques minutes de mastication, en se la
"l'étblisesb t à Qcor e les vae-odèlesntres-onenbpas de'affaiblir ; au bout d'un quart d'heure, une demi-heuire au

à l'établissement. Quoique les vaches laitières ne soient pas de elle est presque toujours complètement éteinte.

race pur sang elles sont ceenlant de race améliorée où le sang

Durham domine. Un croisement avec la race ayrshire rendraii Biscuits de patates.
ce troupeau plus convenable encore au climat et aux ressources . o les

agricoles de cette partie du pays. On met la veille tremper les patates ou les lave bleu'¡e t et

" Nous avons été très-satisfaits de ce que nous avons vu et fait cuire ensuite ; oir les pile bien iusqu'a ce qu'elles crêem1.C

nous souhaitons tout le succès possible à l'entreprise. pnae l'on fait bouillir un dewcirt de lait et un peu P
cett viglant se~ioel~ auui quarteron et demîi (le sucre, autanît île beurre, et ili peu

4 L'imprimerie, cette vigilante sentinelle e tout progrès a corce (le citron. . l

établi un pied à terre dans Ste. A nne d'où sort la Gazette des Oi délaie les patates avec six jaunes d'euf ; en y a7utî 0ne

Campagnes qui paraît tous les quinze jours et s'occupe priiici- blancs après les avoir fouettés ; on fait fondre du beurr fait pa5

paIement d'agriculture, casserole ; après l'avoir écuié on le tire a clair, et Oi III
palemens deagnc re. la. a établi ~ ~ser (iais une autre casserole rue l'on garnit tout autoUr .e
e Disons encore que la chambre d'agriulture a e pain ; on y met la pâte ci-dessus, et on met le 1Jut

Anne un dépôt d'instruments aratoires qui est fruéquenté par unt four.

grand nombre de cultivateurs qui viennent les visiter, en acheter .eurre-
sur le lieu même ou en faire venir d'ailleurs. Nous y avons vu Gâteau de Savoie en patates, sans farine, ni lait, ni

une grande variété d'instruments perfectionnés et dont l'utilité - att u
est incontestable. Plusieurs instrnmeits du ième genre sont Ou prend vingt jailies d'oufs ; on les bat en y a s d'1 qr

employés sur la ferme modèle avec le plus grand avantage. livre le sucre en poudre ; on fouette séparément 22 blatcs écrl, c on mêle l'un et l'autre, et l'on y ajoute 14 onces (e pa t,se teii
$É Toutes ces choses contribuent à donner de l'importance à on a te et l'essee de et ade

cetteplac nou avos untantSées, qu'on aromatise avec (le l'essence de citron, etc., le raet ~cette place dont nous avons rapporté un agréable souvenir tantodeur qu'on juge à propos: on beurre le moule; o heures
à cause des belles et bonnes choses que nous y avons vu, que four; il faut que le four soit doux et éteint: quatre

pour la gaité, ta politesse et l'hospitalité proverbiales <le la so-cuisson suffisent. I
ciété du village de Ste. Anne. On ferait également des omelettes, en mettant pour t leffi

une cuillerée à café de patates écraseés délayée dan ,111 lu sre

verre d'eau ; on bat bien le tout avec un peu de sucre ordit

Invention utile, il faut que le beurre soit plus chaud que pour une friture

On a récemment fait breveter aux Etats-Unis un nouveau fer Manière de sécher les grains mouilléet
à cheval dont l'usage est déjà presqu'universel à Philadelphie. ete t

isteen n fe orinaié dnt ls brds ont Dés qu'on a retiré le pain dul four, on en ferme laPý t fn
L'invention consiste en un fer ordinairé dont les bords sont le laisse refroidir pendant environ 2 heures ; alors on y je e

elles O nide
recourbés de façon à saisir le sabot (la corne) du cheval ; ces après l'autre plusieurs feuilles de papier, et quandle blé hude

ebords, en acier, sont élastiques ; iLs serrent au moyen d'une que sécher sans roussir, ou peut hardiment mettre et au bO O¡
vis, ce qi dispense des clous. mans le four. Il doit y rester quarante-huit heure, e or bf lé,

Les avantages de cette découverte seront facilement appré- ice temps, il sera assez sec pour être conservé sans evo" r
Lesavntge epp d'être remue, et sans qu'il y ait à craindre quli chil" Irc

ciés: économie sur le ferrage, possibilité de déferrer le cheval d'êre r e u e s ans dans y a t a ; d'ai lle u rs v ie ce
surquilerepsebeacop ;eninlechauffer ou à se corrompre dans le tas ; d'ailleurs laf

aussitôt après son travail, ce qfour aura fait périr tous les insectes qui pouvaient luIJ rie#

fer est bien plus agréablement porté par l'animal, qui ne peut ble qu'on peut semer, comme tout autre, fourrira

jamais être blessé, belle et facile à lever.


